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PERGOLESI méritait bien une biographie
dans l’incontournable collection

« Horizons », éditée par BLEU NUIT,
référence en la matière pour tous les

mélomanes. D’autant qu’ici l’auteur est
grand spécialiste du baroque napolitain
et des castrats. On ne s’étonnera donc
pas que parmi les « révélations » du

texte fait sens l’évocation très
argumentée du Pergolesi compositeur
lyrique qui reconnu, probablement

recherché, travaille avec les grands
chanteurs de son époque…
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S’affirme ainsi l’itinéraire du génie né à Jesi (Marches,
1710) ; sa trajectoire fulgurante, portée il est vrai par un
tempérament créateur exceptionnel, tour à tour soutenu par les
familles puissantes à travers l’histoire politique de Naples…
 Autrichiens d’abord, puis espagnols dont l’avènement du jeune
roi  Charles  II  Bourbon  (qui  fait  son  entrée  officiel  en
vainqueur à Naples en mai 1734). Le jeune souverain fut le
spectateur convaincu de l’opéra seria « Adriano in Siria »,
sommet de la veine lyrique de Pergolesi ; l’auteur montre que
le jeune auteur sait s’adapter en grand professionnel, aux
desiderata sans limites du capricieux mais virtuose castrat
Caffarelli (qui est de la même génération que le compositeur,
né comme lui en 1710) pour son rôle de Farnaspe.

Une  adaptabilité  possible  en  liaison  avec  sa  grande
connaissance des voix et sa proximité avec les chanteurs (ce
que montre aussi récemment le film Il Boemo (réalisé par Petr
Vaclav avec Vaclav Luks) s’agissant de Myslivicek, le « Mozart
praguois ») : comme chez Mozart, et ses vicissitudes dans la
réalisation de Lucio Silla ou Idomeneo, la relation spécifique
entre compositeur et chanteur est déterminante et décisive
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pour la réussite de l’ouvrage… D’ailleurs, durant sa courte
carrière au théâtre, Pergolesi put bénéficier des meilleurs
castrats de son temps. On ignorait jusque là de la même façon
sa  courte  percée  à  Rome  (grâce  à  son  opéra  suivant  «
L’Olimpiade » créé pour le Carnaval en janvier 1735, et l’un
des meilleurs livrets transmis par Metastase). Le texte permet
aussi de mesurer la pertinence de Pergolesi dans la veine
comique, réussissant comme nul autre dans ce genre grâce à la
perfection de sa comédie « La Serva Padrona » (1733), miracle
d’espièglerie  spirituelle  qui  annonce  la  grâce  nuancée  et
subtile des Mozart puis Rossini à venir.

Le dernier chapitre évoque la mort du compositeur à Pouzzoles
et la composition du célèbre Stabat Mater ; le sujet offre un
regard nouveau sur le catalogue sacré ; reparaissent des Salve
méconnus (en la mineur et en fa), la Messe di Sant’Emidio (déc
1732),  …évidemment  aux  côtés  du  Stabat  Mater  final,  le
rayonnant Salve Regina, qui est en quelque sorte le pendant
lumineux du premier ; le Stabat Mater proprement dit, composé
fin 1734, est le sujet d’une présentation et d’une analyse
fouillée (commandité et créé pour la confrérie des artistes à
laquelle appartenait le compositeur et particulièrement dédiée
à la Vierge des 7 douleurs ; aujourd’hui église San Ferdinando
de Naples où d’ailleurs le Stabat continue d’être joué chaque
vendredi  précédent  le  dimanche  des  Rameaux).  L’inspiration
géniale y fusionne toutes les inspirations pergolésiennes, où
le sens du théâtre et de l’opéra domine, sans pourtant jamais
sacrifier ni la justesse ni la sincérité (sensibilité du Fac
ut  portem).  C’est  évidemment  la  partition  la  plus
bouleversante laissée par son auteur (comme est le Requiem
pour Mozart et dans les mêmes conditions tragiques) tel un
testament  spirituel  par  le  compositeur  rongé  par  la
tuberculose et qui l’emporte le 16 mars 1736 à l’âge de … 26
ans.



En bonus et complément : un entretien avec
Philippe  Jaroussky  ;  entre  autres  sur
l’évolution des voix de contre ténors et
le  souhait  d’écouter  un  jour  le  Stabat
avec une voix de sopraniste masculin et
d’alto féminin… option pas si décalée que
cela  puisque,  apport  majeur  du  texte,
Pergolèse  travailla  avec  les  castrats

sopranos  les  plus  prestigieux.  L’éditeur  ajoute  aussi  un
tableau synoptique qui permet de rétablir Pergolesi dans son
temps, une discographie sélective.
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CD.  Franco  Fagioli  :  Arias
for Caffarelli (1 cd Naïve)

Premier récital lyrique du jeune contre-ténor
assoluto Franco Fagioli. Un must absolu. Il y
a  en  qui  se  mesure  aux  airs  tissés  pour
Farinelli  (Philippe  Jaroussky  et  surtout
l’excellent  jeune  David  Hansen,  récente
révélation mémorable), et d’autres comme le
divo  » Bartolo  » (le masculin de Bartoli)

qui, vocalises agiles et flexibles, aigus mordants et timbrés,
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ose se confronter à l’autre castrat légendaire : Caffarelli
lequel doit sa légende exceptionnelle comme interprète favori
entre autres de Haendel.
Avouons d’emblée que Fagioli appartient aux nouveaux champions
des  contre  ténors  immensément  doués  et  pleins  d’ardeur
dramatique, de la trempe de son confrère et contemporain,
David  Hansen  (cd  DHM,   »  Rivals  «  ,  qui  a  suscité
l’enthousiasme  de  la  rédaction  cd  de  classiquenews).

 
 

nouveau divo assoluto :
il Bartolo double  » ff  »
(Franco Fagioli)
 
 
Même  sens  du
risque,  même
musicalité, surtout
exigence artistique
délectable  qui
compose in fine un
programme des plus
jubilatoires.
Le  chanteur
argentin renouvelle
la  performance  de
son  semblable
récemment révélé :
voici  un  style
franc,  immédiat,
claironnant  comme
une  trompette  qui
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tourne définitivement la page des pionniers tels Deller ou
Bowman, adeptes de l’élégance et de la langueur hédoniste d’un
beau son, parfois réducteur.
Ici, en plus de la musicalité, le contre-ténor new style,
ajoute la flexibilité, l’expressionnisme qui écrase totalement
le mythe habituel du castrat au métal étriqué. De la rondeur,
du tempérament, de la suavité généreuse et onctueuse même, une
richesse harmonique naturelle, l’Argentin en a à revendre.
L’agilité  pétarandante  dont  est  capable  Fagioli  l’assimile
sans peine à ce que fit une Bartoli à ses débuts tout aussi
prometteurs et spectaculaires (d’où le surnom du contre-ténor,
baptisé  » Bartolo « ). Ici ressuscite l’immense champion du
chant haendélien (quand Farnielli était plutôt défenseur du
style  concurrent  de  …  Porpora)  :  Caffarelli  en  personne
(1710-1783). Serviteur ou vedette des compositeurs baroques
tels Pergolesi, Hasse, Leo, surtout les méconnus pourtant très
habiles  Cafaro  (L’Ipermestra),  Sarro  (Valdemarro),  Manna
(Lucio Vero et Lucio Papiro)… sans omettre Porpora décidément
incontournable.

Du début à la fin, on reste médusé par l’aplomb vocal, la
sûreté technique, l’aisance interprétative d’un soliste né fin
musicien. Quand la virtuosité égale la subtilité, le résultat
est tout simplement à couper le souffle. Et ce n’est pas
l’accompagnement tout en relief et en finesse d’Il Pomo doro
(Ricardo Minasi, direction) qui abaisse la note générale du
cd. Un must absolu.
Voici avec David Hansen, le contre-ténor le plus passionnant
de l’heure.

 
Franco Fagioli : Arias for Caffarelli. Il Pomo d’oro. Ricardo
Minasi, direction. Livre cd de 76 pages avec une riche notice
de présentation comportant un dossier intitulé  » Naples et la
musique « . Enregistrement réalisé à Vicence (Italie) en août
et septembre 2012. 1 cd Naïve

 



 

CD.  Rivals  :  David  Hansen,
contre ténor(1 cd DHM)
Rivals. David Hansen, contre-ténor
1 cd DHM (De Marchi, 2013)

Le titre renvoie à cette rivalité historiquement documenté,
opposant  les  divos  à  l’heure  baroque,  quand  Farinelli  et
d’autres n’hésitaient pas à se mesurer pour les écraser à
leurs confrères tout aussi arrogants et déterminés. Cohérent
avec le titre de cet album décoiffant, l’australien David
Hansen  faisant  son  entrée  tonitruante  dans  l’arène
discographique  surprend  ici  et  convainc  totalement  ;  il
rivalise donc, cd interposé, avec son contemporain Philippe
Jaroussky, lui-aussi récent acteur d’un programme dédié au
castrat italien légendaire (quand Fabio Fagioli préfère lui
rendre hommage au divo handélien par excellence, Cafarelli).
David  Hansen  a  une  voix  bien  accrochée,plutôt  intense  et
puissante  avec  une  intensité  à  la  Bartoli,  un  éclat  même
supérieur et une agilité toute aussi pétaradante. C’est dire
le tempérament du jeune homme, l’égal dans ce répertoire d’un
autre admirateur de la diva romaine, le déjà nommé « FF » ou
Fabio Fagioli (surnommé depuis non sans raison,  » il Bartolo
« ).
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Inspiré  par  les
Cafarelli,
Farinelli,
Bernacchi  et
Manzuoli,  Hansen
ose tout, se risque
souvent, et relève
les défis multiples
de ce récital hors
normes.
En outre, audacieux
défricheur,  Hansen
nous  gratifie
généreusement  de
plusieurs  inédits

dont quelques airs que le frère de Farinelli, Carlo Broschi,
composa pour son parent prodigieux… (Son qual Nave… restitué
avec les notations du créateur de l’air).
Plein de santé juvénile et osons dire de testostérone prête à
dégainer vocalement, le divo au look ravageur a décidément
tout pour réussir et affirmer une très plaisante carrière. Les
Cencic ou Scholl connaissent à présent leur successeur. Ce
gars  là  a  apparemment  une  présence,  bientôt  scénique,  à
revendre : voilà qui changera des voix étroites au physique
maladroit. Pour ses prises de risques, son sens de l’équilibre
sur le fil, ce disque est exemplaire et si le talent se
confirme  ici,  voici  à  n’en  pas  douter  l’un  des  meilleurs
représentants  de  la  jeune  génération  de  haute  contre
réellement  sensationnels.
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